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IMrtMpmats Rtt U t ét«s#, «  filt 
aouT«i»wt*t Mt tombé d'uiu himUvr.di
4 mètrM la/ le pvri de la m«. R«l«v4 m ili­
tât. U «  «t4 traiMMti chc 
M. h doct«ar mtrtoghatn. ,. 
hiia dcwmé let loUo que nëoewHaUat aoa 
•(ftt. Anrèt Mim#n, il t  4éoUr4 qo«, ou<t« 
une légère co«lo*)oa au front, 11 i  Am 
lèiioAS iateruM vai pouvaient mettre 1m 
/oBlt de renfant «fi danger.

V9l^ — 4k  m9 pMnte faite par M. Oert-

tottM LMlefeq. ftfé 4 e«an t. jearnalttf* roe 
£» u  Tend^ d'avoir ibÿitrail iaonpréjaAce 
IM MMI 6é aa-TOttt M ftMons 4’ed»ar, la p«> 
HM é* eftrfté a procédé A l ’arrMtaHoa de 
^ e  flIJd, ^u! rftfmait alora de faireconnaltre 
soa adress*.
. Las mherches fsIlM hter pnr les aseots de 
I l  sAsattoBt perœis d« découriir le domlcil* 
à*> MHS fiUe etd'f » f > ^  une p^rqulimoB.

Jmqne lfl, xoal|^ les divers interrogatoires 
(xa'oa llü avait fdt subir, «lie avait toujoun 
nié le vol. Au numéro 31 de la rue de la Ven­
dre on a il^coiivprt n-'U p̂ul.'mpnt Ti mar- 
ohandiBe dérobée à U. Geat, niatH austi du 
liogn alntii que 1« produK du vol comm s il y
5 ans environ, au préjadlce du Meur <’k>ur- 
qntn, tolllsta, rue de» Bienvenus, pendant 
qu'elle était & eon service.

Cm objets coDtistenl en vêtements d'iiom- 
ùmsetde femme», linge de corps, phw 30 
paires d« bi^, de sorte qu’il a falln une 
p-^nette ponr conduire an commissariat le 
c du d6llt.

r  'S ces objela oot élé reconnus hier 
au l .ma de M Bollicr, commissaire <le 
poliiA chargé <k l'enquAtn.

Pe fu t CM ptMVM ivd^ulnblM la file T̂ e- 
cl r̂cq ^ t efltrî n dnns ln vole des aveur.

il est henreux que la polke a pu d'̂ O'̂ u* 
trlr CCS rois car des jifirsonnes innorentea 
Aüfalen! pu être sr.sf cctées d’en être les au- 
teNni.

Cetta âll« sera transférî e é Boulogne.
Lt^vln. — l’»e mportante cnî tut'e. ~- Un 

vtrt flssez tmportTint dc bons dp Ik loci^é gAn6ra]r> 
«  ÿté fomnlsè ArrM «iintU nnlt <I« dimanche A 
lundi. K*apfawuDt l’tratHwr du vol ii« »e Ironver k 
LiiviD. ie ptrquei d’Arrŝ  tTsil lr>ncé dan* U ioQ̂  
Ml 4« luadi nn nwdat d'arr«t et en svtlt fait pr«- 
v«nir par dip^lw la Bendarineri* de«tl« v»Ue. 
^aU l'uMlatioa de« ToUur* et d'ua ooniplieeëuit

nellev circonstances : Le brigadier de 
mnlnnaeric ne Uévio npprenanl qne deux Indivi- 
dits «trtQg«rs à U loeaUti se livraient d<>^« 1* 
uialin dtns «atto ville à det dépessM eugraàes at 
qui lui partiront suspeeles le tuit ausaitôl i  leur 
rechorcbe. C'eat ainsi que chez un eoifTeur ils ae 
«Ml fait raser el em voulu, malgrér lui, faire ac- 
c «^ r  deux francs & eet bonnéte flgaro qui les a 
rafusée.

Suivi de denx geninnop̂ . ln brigadier parvint i  
lea r^indre dans un e«taiuiaet qa'ils avaient déji 
« h f  rrp iw r. ptm  trfc» imn.xfit̂ « p-'
la boltftoo. on.refuaait de leur servir à l>oire

r pttYQi qn^tTit trAa «mvxrit ŝ par
___... refuaait de ieur s— ‘

•>mpraaaa de lea saisir aa collet
lia vftniurent résister, trop ti ’ 

k lt geBdarincr'
Isnr peraonnA.

Kll bi«n I dit le IriRadipr Ae 
ard«iit que vous déiieoscz depuis re i 
rtvezvSif Utfiloqoéi pir r l̂e tftterrogntilre 
•nui vU.teA denx maifaitear̂  ne surent que r6- 
pottdM at avouéNnt la vol coMmis par aux. Aa 
BK>m<'Ql de leor arreatiUoa, eee deux vulettrii. 
étaient «lOore porteiii s de lü lions de la recette gé-

?uii Aux. ^  éiaU aoitt U veille de pri«>n. 
avait reocontre son eompagaon et toiu deax la 
nait suivanta avaient sosamis le vol en q»«alian.

Ce M»l deaii indlvidia dangereux dwt l'un eat 
■ na vieox' càèM de reteur qol atn est plus déjà 
i  cowptw k«à ewdaewttws. Ktis a était tamps

ToiiUe aot rUidtations aa brigadier de ««nlar- 
varie da pour avoir ta apérar ane auasi

HesHbfBfflMa. •* tu  mêuHrt^ >• A la

f ia  astre os deraier et ua ftomraé Casimir 
Diml.

^ v r i  mptoebalt ironiquemant i, Saii -̂ 
kMwnt d« ne p «  * ' ^  
café ^ 'U  vena t d 
être trée surexcité.

Rn sorCant du cabartt 11 rejoignit Duval qui 
étatt pirti n» iMttnt avæ« fat st lui ploogaa 
ua coutaau-polgBsrd dans la doa.

Le fréra de l'asMssia, arrivant anr cm «d- 
trefaites, se mit aussi a frapper violemment 
la vlcUms.

Dttval M stsrvivra très vralMmblaMemant 
pas t  ses blessures.

I./M deux fr^vM Balnt-&Iai»nt onl été arr^ 
tés hier, vers quatre hsnrM dn matin, par l«t 
gendarmes de Colembsrt, an moment « i'i il» 
Mtayaiant 4e rentier cbez eux.

ilt ont été ImmédUtement dirigiifi «ur la 
prison de Boulogaft oii il» atti*ndrontrinRtmc- 
tlon de leur affaira.

bonne eaiAim. 
€*■ M2an

.ÉD.Üeu hier'lk
nombre de ‘

kMdlaM-a----  - - ----
denr*,' an nombre de chiq eonire trofs 
éaraite à fitd, o »tvo«a i oolhutar OMoer- 
aiar» au galop de leurs chevaux. Les gendar- 
mea ont alors fait usaRe de leura revolvers.

L'un dM 0Mtr«bandier8, atteint d'une bail* 
«n pleine poilrine, est resté entre lenrs mains 
Les quatre autres ont rdussi à prendre la 
fuite.

oeeraM. V» démtemeni. — Ptr arr^é «n 
date du 2 mAi, M. le préfet dn Paa-de-CaUls a ac­
cordé une mtifleaünodeiV) fr. an aiour Ratnecourt 
Jules. hatrTttnl Qn«mes, en r^mpenae du dévoft- 
meut dont il a fiùt preuve la 33 janvier damier en 
•anvaot dnq peüts eafanU sur le point d'étre noyé* 
dana um «ausan swaU» par Ua eaux.

Bétlwae. -  RtfUrée ie » troupet.^ Les denx 
troupea du Î3e de Hgne qui a'éUieot randueti i  
B ^ y  ̂ or le let mai, eoat rentrées hier matin i

— Un détachement du ai<* dmgons comprenant 
«a escadron venant da la Buiaaière el d'Anchel. od 
U était cantonné depait ie ler mti,t logé hier dans 
notre ville qu'il a q»Wé« «e maiifl iwur ee rendre 
é Aire, son Uea dû gamitua.

Veadlu-I«z-B«tbaae. — Ih-utuMé*. -  La 
gfwlarm.'i'lfi de BMhunc a'eat rendue hiar mutja 6 
Ven>ia r«ur faire une eoqnAiA ta a^etd) violea- 
CM qui ont été exercées par M. Henri Blondel. ou­
vrier mineur à la foe« n- 1. d’Anni*qjin, ««é il« 
8San\ iMir »a eonenbine. la âlle JuUeUe Letabv», 
SI a-.t Ĉ lk̂ d, qoi a»t dans uao poaitton intérea- 
MRie. avait dd quitler demiér«Hiant blonÙKi parce 
oa'il la brutaliiait trop. Blondel a'eat «is  à aa re* 
£irciie et mardi aoir Va ramenée de foree cbex lul. 
oMl l't battue avec violence.

• f  A . T T X

Tribuml Corr̂ otionnêi dû Lilh
Fabrication d« cigarattes â la main. — C'rst 

Wer que le Iribuniil correctionnel a reodu son i»*’ 
aament dans le proct>s inten é par i’admln1a1rat»A 
des conlrittutions iadirectea i u. Blaocbard, poiv 
fabiicâUun do ei(;̂ ratlas à ln main.

U  jugenent a l̂é ideatiqae, qnand au fonl.ik 
ceux que d’autres Iribanaux. notamuiant Paria el 
Lyon oat rendos dans dea alTairas ttibliMt 111 
simplement renvové le prév.‘no dea üns de la 
plsinte et eondamn) l’adroinialration aux dépi-n̂ .

Wci d'ailleura qiielqueî  cnnaidérantn d« ee Ja* 
geiBimt:-

Atuwid I qte. d'après le crocèa verbal dreaaé p it 
• a aaenti dea contrilrullon«. il n été reconnu que

A litre de prô«iaii-« p̂ ir l’an. 817.
..... . --------

conlintte'à' *£ iM W  proïl dVriStai.
Attendu quv 1* kiaiple fnit île placer du t*bacd« 

la r^ic sous enveloppes de pxpiera a clnrcttas ne 
peut ̂ trc coneidM commo un fait do fabrication 
de tabac.

Que e’est daus l'artide i î l  de la lui que la fali i- 
eation üHcite t Oure sa répression; qu» cot article

** Attéada qao tout en deinamlant uno condaniha* 
lion pour vente illicite, la Régie ne miév« dans »ot 
conclusions aucun fait do vente, maia uniqiK'niPtil 
la défa-ntion de eigarctte* desUnées i  «tre v«mliu-.:: 
que celte détentiou de cigaretUs ne pouriaU 
punissable q>e si le Ulmc excéduit lu 
grûwmea

Attendu que l'article SS qui poait la vente Oe

___________ do régie qu’it ei>il
ou non S0U9 forme de eigsretles.

Attendu que les lois flecaleA doivent être î tê  
prdtëea slriclemeat et non «tondues par analogie. 

Pur CM motif*.
Dèbou e l udmlnlstralion des contrlimUon!) indi- 

,i<-C'>iii-lii4ion8.
1*1 r'<‘l ICaih'lunt de Ia poursuite; les frais é la

] l'iui'no d« i I lt*'>Kie.

Cour d’app#/ de Douai

Lm v illa  de B id lle « l devant la  coop 
de ponal

Ln ville (1<> BflUleul avait élé attaquée de­
vant le tribnnal d'Hazebrouck en réparation 
du piAjudice causé par soa imprudence au 
jeune Nevtgnns q.ui, au cours d'une fête pu* 
blique avait eu la rolnie brisée par l’explosion

i ^  a ^ l  de ce jug<>ment demandant sa mise 
nora de causA.

La Cour s'est empressée de rejeter ces con­
clusions et a condamnk la ville de Baiileul i  
toas les fnis.

Atl lieu de se laisser conduira par un an­
cien ngent de mairie qui se croit fort expéri­
menté, la ville ent ét<̂  bien mieux inspirée en 
iudeunisont ln malheureux qu’elle a Mtropié 
pour ia vie.

Oomm» i Tingt ani
Cowiif i-yingl j<TMt 1* M  Util'

Depaiaque lesatoa Miluulo m’eat connu.

râTrêt? !^  PARÎWJT 
Flhrlcut FMii EYDOUX, U tn tO i

Sĵ SSSSSSSSSSSSm

S P E C T A C L E S  i  O O H / O E R T S

a J s a \ " 5 , * . r s i î ? » i : . s a Æ : î “? s a ;
dinstrieê  «atte raotéa^Ution offerte nax da»M a 
oMsna un m t grand arnĉ o.

Mm* Lsnka y a été fèUe eomme da raison, 
fiAiM WIMS9 d a n rM  HiaarittMon* lafflialAs 
et les dAmolsalles Deleplerra dsns leur N* maiSral 
onl recueiDI ow) inoisfon •honâula de bnvo*. ,

M. (AarM qM •nê49mm Mpréett 4aiftiia far*! 
ii*éé d« £irm  Eatapéea M«hatw> maiiMaant dn 
r<Me d'Aufluati at nona hii disons voloMtsM qa1i 
confirand ee parsonntgs à la aatisfaeliim géné­
rale.

Quelque ronbaisiens se sont au»! »:gnaléfi 
jonrt derniera par ttn téi bean travail dtsoun1«iii« 
et de force aux bsrras fixas, ee sont MM. lienri 
Platean et Lonis PoUal. amaleara, et M.Mio, un <l« 
nos condinyeoeengtrt au cirque, i-’idemisr a i(« 
plniLurganlRé uua batouie UnUisi.>l<4 dra iilus 
nflIMterpilt lanaajata qa’an‘> |>r'>»rote. r<wx-ei 
îvSBi reproduira les toars exèculé'i ( sr loir r 

■ fonl d’une façon, i-.(nn̂ mW>'

Ce «olr re(Ĥ rntalion d'adieun.

c o . w o c ^ A 'n o . v

1.0 Oonsfild’A iiuiai«tralk>ii U (litainii 
dieaiedeq ourriMUv̂ aaaiaieM '-’ Ronbaix 
vianaa, porte àJ'irMtfiliŝ iAnail̂ s Mtciéltlres qne
la Maaioo ffénî raie lèra Uau <Uinf -------
i  heures préciseR. Oi-anilf Ruo, H

La noaveUe carta sara exî e u V .̂......
l.ü< personnes qui na vatKlrsii nt pjs qiio I<> col-

L' le (airo aa

'̂iile. l'acullé dn« Sciences, llnlle u;ix Sucres et rue

Hippodrome du Bols de la n. ûla. -  .\
I honres. deuxième journée des courxflM.
I Pafius-Baaiean. — A A heures, gi-ande solen- 
' nité musicale organisée par la fkK-iélé dos voy

P E T IT E  OORRE8PO ND ANO B
Un l4cteur A JifvM»:. — Notw a’avons jwa n’ 

vprtde souseriptioni psrcoqiie nnu» nvions h .*o 
tUudo que le gouvemenent rt le département li< i 
dralent à accomplir cet scie de réparaHna.

f i irAToOmt Dl TODKCOtta 
KaiasanpMdu 4 msi 

Berlh* Freiuan. rûeTÂnTets.

r4«»Uenl. i^rt*kiié n*. 
— • * •- s.-LéonetLéonia Pruvot

I. -  RemadetU DafMn*,. 
». -  4«dri«i Marest; rue

. UfiHi
PrtrreMeahy»,

Ué.SOans.-,
. . .  Décès daSmal 

Kmfle Dfl̂ (her, 8 moli, au Bfanc-̂ .>(in.

iota. mm»*eaekâ.pr* tux

tr*T*UViL sa UN8KMJ» 
DuSSavrilaaUriatl 

'?fal*"in<îe«. — HenfT̂ tiftoreri, la Cailloo, —

1* aatw laMMa
Haart Vewtwte, H mois, de li.in«b«flae.‘ — 

rtfattavaii^f. laas. IsC^i^U^iUriR, Ikiu;
leitf:

I, Lu Vign<tte. R'Wina Bouehe. 7

k X L E T iv  LiUNIER
O E  R O ù S i t X - T ^ U R C O I N O

*  COBMMésédMto

« r
RSXbre
IHcsabra . .

JuiUat . .

SB n

Honni.oi\s
l'An». I, 6 mal IMI. | 
Ililiir >{>il a fait gmo'!

_ „ . i ,«r abaissement i».' 
températare, le lenii'X i* i-' i 'Vd.uhle et sur bien

Dana laa bonblonniéra. sauf quelques «Mn- ! 
qaantsja pUtUe ê t •;<'u<>rul«»iiient aaine et vigou­
reuse. il y a UQ p«H du relnnl lîan* la v̂ oétation 

ah Biwj^ie .(,> bty.x ].. rs api.-s la ntnie qn, ' 
enl lia ftaiwr, ffr» vit> r.^i«n»r lo reUr.l qn̂  
)D constate Relualloni>'i)i.
Les qnsiqnes Ulles j'im ; U dernière : 

..aine onl aenaiblemont nnim/! lu demanda d •« ; 
houblons d* la dernière rt’.'n|:>‘. Tons les marché- 
sana exc^un cont üè4-f«rnio. i>(.i'tout laa prix oui 
ncqnis ai%fcan8He éc •’i i ln fr., \U restent fermr- f 
Bkaal tenus avec la t>remH rHtiur du haati teM|iB ; 

diluée de eelui-ci. Li luiiv̂ o <J<?Tra/aire d.-

beftHCOup de I>rasseur.< s-nt luiu awun
leara besoins pour leur f.ihrici\UAi d’été. i

Au marché de NuromlMK 4es transactions ont - 
porté sur (IÜO balles contro ftl» hallea, pourla ss-, 

■....... a^rtdante tl# 1̂ .̂ l es srriv»ges_-‘“  '

«Mlralasi  ̂
i>oa A b

Oiurs frAcé4«iit«

looooasjteô 
tr.m  é Ô.57T> 
lo.ool é fi.ü-ri

A * U t f 8
bdlspoaitiUll ̂  traité 37 lMU«slaU~nM

râavisr. Oü» .|.;f«Tft« dQO.i.. «mm, R»« 

i j i f j ' h m u ,

Taniancc;

. ->»trloourt 80 fr. à Mri. 
j..;« 4c réacti n anr (;ar^ ;i>  ̂«n hai«u«

Kü!iM
i .ilte I-teH. 3M.S0, " '
Lille l#<7, :»7.7ô.Irtliei. Ladifléronce a ûlé̂ réîêW'e ,, ,, » ,  . . .  I Lî  *7.'ô. .

leat̂ kiocni qui aiirtnt A i>cine 3.o5ü quin-; BoHrses LoHimerfialps ft lifficolps J^ ^ IL s
kruiaL *<'AaiüanOBs«aaeaitra) lïTlr^ -

___JtaetnntwëtHéltoolàfait introavahlea ; le.
Çrix p ^  toutes flortet ont snbi '

hulletinr

CEÜâEAlES •  FARINES
AWb, tiUtiT^ fMpMW MrfStaUi.
nHaaai «iaafcMa.*ZMaM«

La teaJancereste feriaset u dciaanda!«oit»’na*.
.̂11 marché de I,n.i.lr»i, la demande f» 'i .-lac- J ( 3 »  S  «  / , L v^ îiiî «   ̂*

«• , miitlear.fr.,i.-P. «mt li»il.^;Ies S-eurs !
haus»«. Lm aciMts sonlMaMUOins ®**W«fl||kdl: %7 ,, m. QliMMsa: 
mis pour provoiiuer de la hausse, tes ■MatwTMMaM

i ' s s  - - . s s  " " z ’ ï i i l ;
De la Bouruogne, oa BOUS sipuüs la présence d»! Seigle. — T|a4aBSI --

• ■ --------- Jrt.. Î050 19 50 Ji^ao4t 1V « M ttl -
» > -  19 75 4 damiers î»  . . . .  4anull

»TAT>Cmi. OB EOUBAIX

Vlige.
----- le-Btio...... ...................... . . -,
de I^noy.SSi. <> Eaphnsie Mae-i. bouler trd .le
Ôrande-BuA, 147. -- MareueritP I )«irontnine.

gotxrHlas à la ,^ata
Dans un magasin de confection :
— Combien ce veston ?
— Quinze francs.
— Hum 111 ne peul pas éUe bien bon.
— Pas très bou ? 11 est ]>eut>êtr« ueilleur 

lue ceux qne nous vendons cent francs I

Ou G icide ;
Le revolver est ce qu'il y a de mieux.

— Grave erreur, répoad Z... Ce qu'il y a 
de mieux, o’est ds se précipiter du haut de 
l'Arc de IViomphe : comme va, on a le retour 
du Bols.

Brülr Maisov

On nous prie d’annoncer que le dentiste 
MEIRn, de (Jourlrai, sera ii consulter à partir 
du 28 courant, tous 1m jeudis, excepté le 
8» jfudi de chaqne mois, Roubaix, rue dn 
Collège, 73 (en face du CoUège). de 9 heures 
4 midi et de d heures 4 5 heures du soir.

Paris, lâ. — Oahriell» Manart, me «le Laaitaf. — 
Marie Camblea. HOtel-Dteu. >  l̂ tiak Paitemuii. 
id,- -Fernaad «I Albert Vaodentjar  ̂ Ma d’I!*- 
pagne. — Madeleine Bingotle, rue d<) roatciioy, —. 
MiroiUe Demoiiloinor*. me d’Alm i. '

Da A
Auuuble Poll̂ 't, ruo de Condé. — I.nclenfie I '<• 

jeune.rue Vieil-Abreuvoir. 1̂ .—.Iules ftindts. bi.e 
Krsoea. W. »  Femsftd Olivier, l’A vs^  6. — 
Irène Dereepar, nie Lannoy. 
rue Beanrewaert. 4 — Piorre Paol Parai, rn« 
Ma Campagne, 99. — Malvina [yirthK>lr,rue Barhe 
d’Or. —> Maria Boittians, rue Lacroix fit — On . 
maine Schaubroack, boulavaKJGaiiihetta. Ray­
mond Vuegba. ma da Chemin de l'>f, 44. *~Je.in 
Honoré, rue de l'Epeule. — Je-inur Lofebvre, ne 
Beaurewaert. 1». — Loals illchem. rue Lonantu* 
Haiea. — Blanche Tttata. rne BlanchemaiUe, Sü.
— Françoia Plaisant, boulevard Dt-aurepairA, l.'to.

Déeéa
Vicior Daachepper. M tas, ll.M«l Diea. — i;,. 

tiiille DesMrasseaux, 0 moi», ne .VJiilon. — Joaepii 
Dion, 21 ans. rue de Rome. -* C< linn J,oBfelâ. >1 
mois, rue de Soubise. — Sophio Doicoort, 73 aiiü 
rw de l’Ommelet.

Du 0
PhilomAne Van Pfltegham, S moi-, rue Jacquard

— Henri Brunin. bd ̂ n^ rue Frê iioy, 97.->-An41.>j 
Cofîataol, 76 nns. ro* Arte, «1 — Kloowre 
Wilhelmine, SOans, Hospice Civil. — Muie D-- 
lannay. 4i ans, dat» 1* canal, — Virginie Oaroa.il 
art«, rue Pellarl prolongé*, ns

Mariages
Enlre Louis Velghe, tolllflur. atans, rue de Ij 

Bâ ise-MesDrc. 10. et Juliette I)p(iiari|-i<'. aeniolMlle 
d* maftsin. â4*M.||pe^asraii r«*^ - 

Bu «
Entre Léon Deleville. tisserand, :i2 ans, rua de 

la Perche. *t Mario Van lorspieitel, (whineiisa, '2‘') 
ans, rue de la Perche — Ali)*i-t Ci>ri*il, teinturier. 
2.'» Hns. medeTuUL|,'4A,et Klisa Lem»i(«,i>ans

oyé de chomin d* fer.

Iis* Lem;u««,iians pro- 
Isr. -  Charle.i %<.i- 

.jfer,{>:V f.n*y  ̂ Tour* 
m̂ nagéro, 45 aii<?, rue

nombreux acbe&ura allimands. Lss alTsires ....
jonrs deruiest, en ̂ rd  é U faiblesse des 

•locju ont i'té tri)* iiuMrtvites.
L’exporlatioa a eiuarè d* fortea narlias de q«a- 

Bté secondaire & dM prix de 140 4 i-'iO fr,
Soua ^mp ^ b » du temj^Ujlemaa^ par

la biawi lla Française p

gogn* a été également tris active et il faut voir
unehaosse MIO fr. snr «s qualitéa. Oska........
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T R i ^ I E I
Et eucore à cal­

mer ce courroüs ; vraiment ailes devaient 
l'une et l’autre, s'axagJrer singulièrement un 
«ouv, mtsnt dlïufneur ou uae manv«'»edw- 
poail m.

Qa.'ll.ts raisons d'aiilears madame de liie- 
cicat.r ü t^a  eues de se montrsr imperti- 
nanto FMe l<»i nvnit remues très amicalenient 
la jour ae*:i derm<'r« léle, ello ava t même 
iaslaie vivement pour qu’Héléne rMtflt pins 
lOBgtemps: lui-nrtma l’avait reacontréo la 
laadamaly, il n’avait rkn remarqué qui jus* 
tli&t catta grande iudigoation. Mala las fom* 
a ia  étaient st prompfei 4 se formaÜMr at à 
■M fâcher.

Lucie a'irrtt^t de cette obslination à vou­
loir transformer, réduire oet incident en une 
akkaerie; puiaqu’ii n’était pas préaent, pour- 
quoi wuiait*Ü savoir al donaer son avUT 

apprendrait enün 4 raconter leurs 
bistolraâ aa lisu de 1m garder pour eftw ; Mt- 
M que laiJ»omm«s pouvaient comprsndre ces 
cfaoaaa-14 Ÿ

— D’ailUur:<, pourrons, finit-elle avec ai* 
a ^ r ,  tout o« qui vient de madame da Bienic 
flrtarfa it; oe a’Mt pas d’aujourd'hui...

r  -  Allons, V0Ü4 que vous vous emportez 
mainteDant coOtra Bioil At'il, railleur I

— Mais deewades i  votre femma t
_  J, na daasanderal rian ; is me moque ds 

madame de Bleolc, bian qus tout ce qni ^ant 
dWa aoit parfait, c'Mt vous qui l'aVM iit. 
Taas alTM 9k t  «bM sUat i«  la idaüuat 
4aUà touti

son

— Nous n'irons pas, c’est certain l flt-ellf 
rec entêtement.
-- C l̂a va devealr gênant pour le whiüt, si 

épouse la querelle, ajouta-l-il philo*

-> On ea trouvera un autre.
— Vraiment ce sera facile Ici. Il n’y a 

même pas de maître d'école 4 Vallombruse; 
ce serait une Rociété, lo ranitre d’écoV I Mais 
on nont a amenés dana un déMrt.

— Eb bien, ou ne jouera ptus.
— VüUi en parh'i font A votre aise. Et Mau­

rice î
— Il s'en paasera.
On u  levait da tabl<* é ce mMiatkl f i .l«l«s 

abandonna la diacusalon, comprenant bisn 
qu’il n’aurait pas le dernlsr mot. D'ailleurs 
toute cette histoire l’amuaalt prodigieuse­
ment, et s’il n'eûl trouvé fluîiir 4 taquiner 
aa belie-*œur, U u'auralt pas initié ponr dé­
fendre madame da Bianic et proposer qu'on 
reprit quaad même 1m relations qu'elle sem­
blait vouloir briser.

11 se croyait en somma le muI a tenir le lU 
de cette énigme, & comprendre la raison dM 
ImperlliMnoM de Martiie : elle était décidé- 
msot trè* forto I Après la convaraation qu’ils 
avaieal eus dans le shemin ds fsr, la féle, 
a (»^  la promessd formelle d'un rendez-vous 
pour un det journ qui tuivraieat, slle ne te* 
naitaMurémaai pas & voir trop soavent Hé- 
léoa et Lucie, cclte inUnïité ne pouvait que 
devenir génaate, et U eomprsnait ta tactique.

Il rMUit cependant une autre hypothèse : 
peut-être tui gardait-elle rancune de Tavoir 
ainsi n4gligée T Na s'4Ui(-ll pas montré vrai* 
wmi trop indifférent? n'avait*!! pas en le 
tortlds demeursf plusieurs jours Mns donner 
aigas da via. st as lai faisait-aUa pas eom- 
preadre ainsi ton très |n*te mécoatentsment.

liSs deux suppositions, d'aillaure, antiatiü 
anient également son amour-propre et d'une 
fâ 'on comme de l'autre, il se montrait foit 
disposé & excuser les impert nences de ma­
dame de Bienic. La résolution fut vile pris<' ; 
écpirs était lonf; pouf^aoi aHraU41pMle 
soir même, soû  un jti'étextc qu'iUt^U 
d« Ironver? 11 étnit revenu de liUcie, l't

<'s hsut pour être entendu d’HAl<\ne
— Toujours furieuse alors conti-e celU: pau-
I ' madame da Bi*nic? dit-il.
— Voua ét£S ridicule! Jj|*eJlt-iiupatieulée.
■ - Eh bien 1 tenez, je venx in« distraire un

pru ; j'y vais, clias celte tenilile leunic; j'y 
.•ans préparatiOD, sans me faire annon- 
j ai, comme prétexte dM livre» qu’elle 
a prêtés 4 lui rapporter etcela me suffit. 

Quel courage, hein t nous verrons bien si elks
e mangora,
— Alle*-yl
— Je pense bion qua^e serai reçu?
— Ohl vous, un homnte. naturenemenl!
•> Voyons, Jules, ne la taquins pas atnsl,

dit Héléna ans'mterposant.
U attendait oetta isUrvention.
— Ah 1 si vous vous mettez dsux, je fuis, 

eria*t-il enchanté du prétexte. Je vais entrer 
dans la cage de la lionne. Si je ne reviena 
pas, prévsnsx la poliM.

II ae ssuva ea riant.
Pendant la route, U ralsnlit le pas, prépa­

rant déj4 M qu’il allait dire. Plus il rM4chis- 
sait, plua 11 voyait daas la scène ds Taprés- 
midi un moyen employé par Marthe pour 
éveiller aon attention. En vérité, U lui fallait 
biaa l’avouer, il s'étaU montré groaaiéffaaieni 
ladifTérent ; six jourt avalent passé déjà d«- 
paia la fête doanée par madanM da Bisals st 
la oonviction qu'il avait mise su M déclarant 
4 ells dans le train qui les emporUit

ris, aurait dft Jniswsui-posrf ^«’ sa>art, nn de fn^ifer «ni*-Itiuis de la porte déjil on-
l^u pJas'. '̂entpreseement el môme d'impa-1 verte ;
ücuce; liiais tout cola n\Hail cerlainemeni, — üo.uoir, voibinc.

mauvaise humeur de femme; avet- Klle cul un mouvement de frayeur, comme
quelques parolM amoumuî t̂ ^̂ , une caret>se, U 
ramùneralt bien vite celte UMe en colère.

Il entra chM madame de Bienic en haiûtué;

si t»lif! eat été réveillée en sursaut ; — ii 
prit bion qu'elle ne lisait pM,<Jes psntéM 

pouvaient i’absatber an point de l'avoir
le domeetique qui rsper<’ut sur le perron lni i*olé« iiiasi.

j indiqua simplement le n̂lon oil Marthe soj — Tiens, c’est vous? dît-'illo, dstticû ftnt 
Irouvait aaul* en m  uomeai. i sur kou f îUMùl saus ntémo ss redrasMr.

Par U paru .otr-ouvert. 4evaat kqQ.lle il j ..C:, 
était arrivé saaa bruit, il l'iipercevalt de loin, “
plongt  ̂ dans un graail fauteuil, absorbée 
daas une lecture; prn d’elle, une bmpe por­
tant uu énorme.â iât-jjMur de denti-lles pla> 
quées sur un fend rott̂ 'e, répandail uue hi- 
mlérs sous laquelle les traita (fe la jeane 
femme «efondtient, donnant h tn biiautéufi 
pen acquaéa uns douMur eent foia plus In­
duisante; ht main trèi pt«til̂  trcs poteléfn 
peadant sw 1« bras du fauteuil uvec une éli• 
ganto nonchalance ; 11 y avail dana toate 
cetts po^ une harmonie de former, dam

■l'piitJfidf'/ch'-ief
— I’umIu tout.
Il prit uu sicge près d'elle, sans y être in- 

vlié,tin pen décontenancé de crt accueil qu’Ü 
n'aUeudiit pas. de cet œil tr^ froid que n'a­
nimait niieun sourire.
, ~  Jfl viens vous rapporter des volumes qw 
vout nou« nvies prétés.

— Ah;, oui, AVme, jala fiîici'chau hier 
sans savüir A qal js l’aval* prêtée.

- Tu» U',î< gai, le grand succès do J»utt
— liait, eottiuM ton* nutrei romnns, el

maiQÜea un cbarme <,«1 séduisaient Inviaot- 
blement... JqIm  éluil demeuré quelqnfls ss- ~
eondet, captivé par m lableau, pris, 
msntd entrer, d’une inotlon très douce, con 
tre laquelle il n’MMvall pas de lutter.

U eut honte de sa timidité, ce n’étaU pas 
ne nouvaanté vraiment pour lui que de par­

ler 4 Marthe : poarquoi hésiter ainti? Stil 
(ui vint aastftiH la pensés que ai ella ôtait 
aeule, asaas peu occupé* de aa locture peut- 
Mre. c'Mt qu’elle l’attendait, qn’elle avait da> 
Tlaé ta visite, que U cadre gracieux, aédul- 
sant dont aMa t’était entourée, avait été 
peu prépar4 pour lui.

Ht a'ila
rivait vite, aprét avoir pria 2, peine 1̂  tempt

Mais oui, dM mentooge^ r(en que des 
mensonges. Ah! Jevous aMnre que c'est très 
vrail

— Tiens, voua Ôtes dant un Jour d’idée* 
noirM?

— îkloll pan le moins da monde. J* rai­
sonne, voil5\ tant. Vous ne m’avex paa tuu- 
jours connue aussi ssgeT C'est le seul repro­
cha que ja m'adrsaM.

Et assê  gsucbament, mtintanant, la ra- 
gardaatpoor démêler tnr saa vlaags qaai 
pouvait être le fond d« sa peasA, tl faisait 
sauter ls volume dans m* maiit avec em­
barras.

Kn vérité, il trouvait étourdi da n’avoir

Hen 4 dire, a!ôrs q«*fl élait arHtMa c 
quérant, la tite pleiaa da M laa fM a i.^  
trainantas protMtwUona ; U f-m|fmslt bi 
cependant qu'ells pouvait pu venir 41.. 
qu’il étaii de son r<Jle d’engager la coavarA- 
tlon, mais U a’y troiralL al pa» ( « M  ^  
l’alr de toute sa pemoane, pat aim attltole 
froidement raisonnsiise, qu’il hésitait.

Réeüemenl n BTiiit «té Men sot;
, iosiôxé ce Mtir, ii auraM dft 4coatar o$ (yi'QB 
disait chez lui : Marthe «Uit üinguUéreoMftt 
dispo^ décidément.

-  M. de Blsaie Mt souffrant? AMI avM 
intérêt pour ramener aetto oonvarMtloa Men­
tante.

-  Fatigué aanlamant Gela na la eJia^e 
pas beaucoup; U t’Mt aouché.

-  Pauvre abandonnée! m  crut-ll obligé4a 
dire.

Kt «n prononçant eaa aota, II s'étail f e f ^  
cM avec i'iatantlon da hit̂  soislr la « a i »  fn'U 
D’Oyat! toujours, prés lai, pendre aatk t e  
dn faulcall ; — U n’oaa paa rijin*s<1. M ia 
«e penchant vers eUv. et du toA qa'il s‘aS#Çe 
da raadra le pins ému qall bri Alt pwalMa.

-  J'étais venn un pau aansi pour repri»* 
dre M conversaliaa de l’nnlre joar.

tnie ratUadait U.
~QQaUecoBverMtioa?At*alle. rateornant 

vers lui san regard étonné.

tuivrs> HMIMVPAa.

S B U i HUKAÏO
d. •A IN T .P IC R U  -

O Ê ê


